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Daillear* d'importer)tu* masure» d ordres ont 
été pris***n vende réprimer  les   manifesta- 
tions possibles. 

J     La piquet de la   garde   républicain*  a  été 
«K^rtSitairt. •éamèA at M   »»ne l» coasaaendetnenl   d'un 

l""^?B.ïWSS^.._   lieutenant. idrons  rien a la Dépêche en 
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I  *»s>*it*n »HHli de Vaaiihmai. il n'ajaaaaea 

—lastraa» 
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te   aH|Mrl   MO* 
_ élllliil      M  Jaea   rry. 

a d'isnportaéear da rarlrnh *   camma   il la  âX 
il y a un M. En prenant les devant!, nous lui 

I llll i   ».  D se»  p**r*»rM irè*   bien ON le 
nandtael   répukbcain   n'importe  aucun   litre 

la a Hslonarie de pétrole » de Du: _ 
*xte tautaaoeotrair*, un d» tac nia possède 
au parte» a* rrain virh». * Sprcbnr. pour 
tsa* dire>, on» important» dtstiilen» ou vient 

tia asenot  ew  grande  — 

«an «  beut #ar«re*»*aU 

journal 
apap I* procédé a oat paa TÉ 
M. DUMONT 

et   le» Cnlllvateur» 
On lit fana le Dtar« *t* Nord : 
M. Dumont, moire d* Dunkerque, candidat 

riaéJiiraiaiaa aat» prochamaai »t**ti*a* eéna- 
tonaéaa, • hàt des «en.é»»oe*e à Hmaraark 
f avèrgues at i Bouraa*kr(i, au cours desquelles 
U n'a sùraeiaaX paa manqué de ta poser en 
1ÉMIU attitré daa intérêt» ogrioolea. 

Strions-MUS indiscrets on lui demandant 
»U a parlé »nx castivat«*r<i qui l'entouraient 
d» la question do* bourrer '.' 

Ceat I* OM «««uioaquiLaa intaraeae autre 
BMUl   ejau  leee  lea boniment* sur la bepa- 
-atita 

G*g**a* ea.il> s'est b/fin gardé de aealevei 
«•liarre. 

On SftU «M a» CmieeU municipal de Dun 
fcorque a décidé recen:m.>nlda mettra un drail 
aar b» beerre*. Le»e.iU*vat*«r» ayant  vigou 
mma • p * H  M.  Dumoal tournant 
«eee raison *j*e ewtte déeisioii Clatt do natnra 
a lui aliénai la* aallragaa daa campagnards. 
*a déaida de anapsetdr». poar diverses rai- 
aau, ai paar an cartaia temps, i'applicsuou 
du uaavsau tarai. 

Mess qualaaculCvatur* n* s'y trompent 
pas*, il» its perdront riea paar aUeodre. Au- 
août IM éJêniiaei aaaaéaa, quanti les ré*c 
tionnairs* do Conseil municipal do boa 
haaajaa a* uaûèsavoni plu* de Lea indisposer 
faar* smarvaa aeroat bai et bien taxée. Le 
aa»t 14 la* baéinnil'i laçons d* faire daa cle 
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Vm amiral la dit a*na importanca 
Toulon. M décembre 

Interviewé * Toulon, le viea-erairal Mnr 
9na»pi**M roaricime * déclare qu'il ne fallait 
■as attaahir d'imporUno* a la flaire despuM- 
nage Rien ne par mot de » apposer que le» ia- 
*jf*uU* arrêté* a Mantille aient pu M proru 
raran document*tre* confldeatiela.On prend 
•aatea Ira précaution* possible* pour ompè- 
flaatr lea indtseretiona. sortant en ee qtri con- 
■éirte tw plan* éa construction et dn nranoru- 
«ra Aaa aaau-aa*rins et daa aabnaaniMea. 

Laaairal attrraa gaa k'alaîra instruite ac 
iatéreste pe* la défenao mari- 
foatntan ne  ouUaoaul ù t ia- 

MITIWUTA8ISÏÏS: 
mut i av fttses * i s* 

CINQ! 

I**na> 'M «Meatnbra. 
joaad bjal laeâaqoièfa* et  daraatre 

lieutenun 
La CAUX fait aao eatré* a midi via«Ti. 
M. l'aroeat général (ait connaître que 1* 

oaarièaaa jvr*. M. Fauche, étant malade, il 
«eaaaade qa il sait ramplaeé par M. Lacooq, 
anaaiar pâté aaaaaséeaaaMÉre. 

La os*» read aa arrêt daa* oaaaa*. La pa- 
rai* aat damne* a M' Lagaaac. détepecur ' 
MM. tiiraadidiar, U«*pla«qwf s as Yratot. 

Las  plaidoiries 
II' Lagaaaa développe cette tbeae qa» la 

tara- aa peu* oettdaiimer, père» qu'il e*t en 
teoa. «mot qa an ait dit te mintatén» public, 
é aat éékl a'ouaaoa a* que sa raiaaioo con- 
sista à réprimer d^a actes et non pas à ap- 
prouver ou u   réprouver telle*  ou telles doc- 

L arfeoua — gpe las conscrits a'aat même 
pas pu Lire, oar lea «ganU de polie* l'ont aas- 
sitôi arrachée — ne neat être considérée que 
comme l'cxpreeeion d'une opinion. Si Isa pré 
verra* l'ont aigtiaa. dfailleurs, aucun d ctu 
n'en cet r* rédactear 

atJ» a été rédigée par le fila d'un mena 
bra aras modéré «a Parlaaacal bamaata. 

a Et personne aa ma éémaaair* ! » ajoute 
M' Lapante, fat aa hâta aa déciarar notre 
paaaiuomu a doanei le nom d* ce radacUtuc 
anonyme. 

tût ce ne. du reste, une condamnation ar- 
merait la prooegund* des prévenus? Caste 
camdaoinetiou. queéques-una la désirent, au 
oaolraire. pare* qua, sacrés martyrs gréée b 
et!*, iéa v pau*arai*al. pensant ils. une fors* 
nouvt"" 

pins fard 1 U chute de rEcopir*. liniuirta- 
lioo, a'aaaieoi recosuiu a*s*> jaUa ma. met»*» 
tfrajra *| letunéopas éarroTta quant autres 

MT niach eatimant qu'il a'y ai plus rfan à 
ajoater à ce aai a étù dit, aanonea ■ It pa 
rota*. 

M Brunswick, défenseur d* Pataud, mal- 
gré a* aamasflaaa d'être teaa bret, garda la pa- 
role pendant 25 minutes, pour ne rien appran 
a*a*j* aaaaaMi ataaditniaa, viataiitmaal la*. 

Succesiivemeut, M' Croe Delmont, Pari- 
sot, Junoker prennent la paroi*. Il reste trois 
a vomit â «u tendra. 

L audtaooa est auaaaodae è o heur**. 

en Dernwra Heurt. 

Le a*ui remède, peut être, oe sont la* réfor- 
ma* sociales. Lea parleuieuiair*». le* magis- 
trat», tout h moojdo, en un mot, doit faire à 
c»t égard son profit des déclarations que le 
prétoire de la cour d'assises a entendues re- 
tentir. La condamnation ! Sait-on quelle en 
serait la conséquence f C'eet gaa demain ce 
sera an noaveea procès, un procès montre f 

Deux mille syndiqué* aont prêta I signer 
une nouvelle affluai I 

Ce n'oit pas par des rigueurs puériles qu'or. 
met un frein à des idées, quelle qu'en son la 
valeur. Ccet par la discussion quand eljes 
sont f au-ses; c est en s'en inspirant pour faire 
de nouvelles lois lorsqu'elles contiennent, en 
tout oi en partie, la vérité. 

H' Chérie* Philipa*. qui assiste spéciale- 
ment Crbain tiohier, aa borne b crayonner 
rapséemaat 1* piiy>ionoaaie<l* celui-ci connus 
jaarnalute. historien el philosophe. Il a écrit 
contre ia guerre an livre qui a reçu Les appro- 
bations Us plus hautes des personnages poli- 
tiques les plu* en vus et do la baronne du 
Suttner u raquette vient d'être décerne eamme 
port fi «t" le prix Nobel. S'il a commis un délit 
avec tes camarades, qae dire des excitations 
au meurtre eoatenaa* dans certaines circulai- 
res rahgiensea répandues pour provoquer la 

■tance » la loi de séparation après 0*1 la* 
motivées parla loi sur les congrégations ? 

Ces provocations, en ne les a cependant pas 
déférées au jury. 

M Charles Philippe, lut aussi, estime que 
e poursuite aotueite n'est fondée que sur un 

délit d'opinion II est oonvaincu que M jury 
le pensera comme lui et acquittera. 

M' Lafom retrace la biographie d'Hervé. 
Il rappelle les luttas qa il a soutenues, comme 
professeur de 1 l'niversilé, pour ses idées anti- 
militaristes, qu'il avait puisées lu contact des 
paysans do l'Voncoet auKqaellesil tient avec 
une ténacité que ses Origines bretonnes expli- 
quent d'abord. 

Expulsé de l'Université par un? majorité 
de fonctionnaires, d'oiil-nra assez faible, it 
s'est vu icUrdtre t'jccêt du barreau II a es- 
sayé da gagner sa vie par la plume et par lu 
parole. Il sue- fait propagandiste, dwdaignsnt 
do devenir un politicien, car il e relus* de 
multiples offres de candidature. 

Propagandiste coovainiu et résolu H est. 
Propagandiste il restant, — quel qa* soît le 
verdict rendu. 

M" Maurice Cbeatté et Uhri présentant 
quelques observations à leur tour aa nota de 
divers prévenus. Après quoi l'sudisnc* est 
Mispeadu* pa—lant une demi-baur*. 

Laudiene*est raptisaà 3 heures. 
La para*» aat donnée a M' Braeli. défan- 

sear de Lague'ny 
M' Levy lillmenn présente la défense de 

Mlle Naoïieeka. 
Apre* avetr fait la biographie de sa cliente. 

il reprend et développe une phrase da M. 
Urbain Uohier laissât allusion b la condition 
daa toits avant et après la f (évolution. 

• Oui. •'eerie-t-îl, ^*» M. l'avocat général 
n'oaait* pa* qwa ai hri ni moi ne serions ici, 
lui poar requérir coatre lesareaaée. mot poar 

la Révolaliaa française,   et 

PâlX OU GUERRE 
LA Conférence marocaine 

Lea déclaration» d* Ouillaums H «t La 
Presse allemande 

Lea journaux allemand?, dit le Tempe, con 
tinuent h s'occuper de» paroles de Temperern 
Guillaume, que nous avons publiées. Tous le; 
loumanx impartant», sa« au. admatatni 
quelles aontexaotaa. 

La a»*at**a*r ilbjn n *a Ztitwtf paUt* en 

ri de la dècla 
qteatlou d a l'eu 

" 'a gawf*, ea 

*0™f aaiàgj Uit ia liili laajapjiiafeatio* i 

ration II 
loarag* «5 r*fc;ertur  pa**a*tst  t la gu« 

•*  nu» rèphnwe t M BlhèwrdfT 
sa      Ea sffaf,  l'aiibssiadaaw  •>) Prsac*  a Berlin, 

•sr.vint a asT^tlreaV» ■■ avril 1W6. disait 
aniuallamant : 

•fJ|aaBasaJBH»aaaaaaaaaB* H (aat atai 

port* ouverte 
st la»m*s*sUbaBBHnt auata in or 
Abamatma «aat  U a*mw5 qua l 

rsAcLon a vap  les éw Min*. S*  
dèetsaataana du   lVmas.   ta 
qu'il vaudrait peut-étrs mieux oe pas réui 
ootjBtraae*, 

CroaUl avoir Ras. ta éosivaat es» araes», taa« 
m possible pour effaoer  laa   ditergeacea   rais- 

Uates? 
Meus savons  fort   bien qne. par suite de ls ai- 
alion actuetl* de  la Rusas»,  la   rêve   da   oer- 
ios poUticieos lr»wjaia ea détruit,  usis  nui- 

BM éll k posa». « Tous le* rèvaa aaurta  a* mu - 

Meus ns,   après araut.  ooasliM* 

r- «iiyemrit. 
Berlin 

avec se* dèclars 

U -at , 
, [*»aait   laa   parolfi 
soat partail«m<*t en harmun.c 
tions aatêrieura*. 

La Gazette de Francfort reçoit de son cor- 
respondant de Berlin, dont les relations avec 
I* chaaceiier sont bien connu». w dépanne 

nivaata : 
Leajoornaat s'**eup«ot d* lu puWiaaho» ssr 

le Tempi des déofaralioa* ia>a*rial*a at adasst 
t*st, 0M*m* ***■ le cmyaus nsm mémrt, 
quellei soat eisclss t peu de cause prêt. U a 
été lad qu* dans la GcuHte de Fmmrfort, tout 
rlss—sat —cra, que l'*mpere»r, aussi bien 
pendant les fêlas du raan*g*da orme* bèntttr 
que paoaaat La ismiina da Ktai, a exprinsé ht» 
amicalement et 1res ouvertement l«s tendaoee» 
psrinqaes de as politique On a de en être avisé 
t Parts, si bis* avise marna que l'idée noam aat 
>soa***t MOM que la fermeté de U Honvier, au 
cours des négociations de l'été deraier, était eu 
partie la coasequeace même involontaire des dé- 
clarations pseitiquee d* t'etuperenr qui avaient 
été rapportées au ministre français. 

La Gaiette de Francfort ajoute que l'indis- 
crétion ne doit paa venir de l'ambassadeur de 
Pranee.ucar il y a longtemps qua M.Bihaanl 
n'a pu été an rapports personnels avec l'em- 
pereur, » 

Seule la Pat sdresso un démenti.La Poil 
ne reçoit qu'accidentellement des communies 
tiens officieuses Elle rei>résenta beaucoup 
plus généralement l'opinion du parti ultrn 
conservateur. Quoi qu'il on soit, il n'y a rien 
de surprenant è oe que I» Post ignore le* pa 
rotes tenues par l'empereur dana une réastion 
paivaa, ui dautre part, aucun journal uo nous 
a opposé un texte différent d* celui que aous 
avons publié et dont l'authenticité est absolue. 

Dailleurs, si l'on doutait du caraclerj offi- 
cieux des correspondinecj berlinoises d* la 
Gazette d<- Francfort el d* la Mûncknrr atlge- 
metne Zeïtunq, il suffirait de lire ta Sud- 
deutschcRcichtkorrttpoAiien;. qui est l'organe 
du gouvernement impérial daas rAllemagii^ 
du sud et qui écrit : 

La presse parisienne accepte avec un* fran- 
chi»* beuruus* les di-cl s rations pacinquea de 
l'empereur dont la Temp» a rendu compta. 

Nous voudrions que l'un profit II do i:rt»e oesa 
non [<our abaadoancr è jamais la tar.iqu; Je 
loy*!e que 1*0* a adopée si aouvaat, et qal r.am- 
siste a .1 inn?r a entendre que l'empire ali-mind, 
ton chef et son go:.vern*meut troublent la paix 
d» l'Europe. L'espoir de tout lea amis de la paix 
sera réalisé lorsque de tous le* côtés il y aura 
coopération loyale alin de maintenir la paix sus 
arriéra-pensée et sant qu» l'on soutenue des ré 
clamalians illégitimes. 

La Gazettr de l'Allemagne da Nord n'a en- 
core rien publié sur le même sujet. 

Las doit» da U Franco 
La National Zeitung, évidemment inspirée, 

écrit : 
fr.inçsis* pour la 
nnet trouvera de 
in* approbtlmn, 

l'endait  un   p'u  nti 

La proteelÎDn de !■ araaswsl 
défense des proprUtéi algéi 
la part de l'AUemaarne une t 
même ai reil; prote 
deia de lajroniiero véntab> Maie dans le cas 
ou la Franc ? voudrait étendre cette R protection» 
jusqu'aux cèlea tniroca-n»* de la Méditerranée 
oi de l'océan Atlantique, ellu as aérait pas ap- 
prouvée nar l'Allemagne 

La France ayant reconnu elle mém* la souvt 
rameta e, l'autonomie du Maroc, auxquelles elle 

•et interdit de toucher. Ira limites  au delà d> s- 
ietle« les d'msades Irançaiaes   rtacontreraient 
le résistance août ciacleinent narquéea. 

La Pont, qui nous prête, dit la 7>mp*. des 
opinions qu; nous n'avooi jamais émise?, 
éeril: 

Le gouvsraaiosat   fraoçsii  sait bien que nous 
no*Maiu'>ne sa poai'ion lavonsé» daas tes <tis- 

tricii froatiér** ne l'Algéne et qa* aous nous 
irer**s sur *o posât, ê l'avaatr, aussi conci- 

llantt que possible ; mais quant aux préteationt 
particulièréa.  en dehors des districts lreali*rei, 

celui qui dirige la   politique français*  San 
1* joatire aéra pin, fort que le* eipêV 
laadti* et que i*Maairi»n   >un*aabl* 

des psinotss dépMf tu* de seaa politique 

„_ ^aehruea lignes da La 
Si—yeApeM : 

Nous n'avoa* rieo ê eratasV* de la qu*atloa 
uiai\uatoe du mo*»*nt que uou* en t*uno* uar 
quesiiuo d'honneur natioaat. Les Fraudais u'ia 
sistaot sas ea pareil oa». 

La National Ittoietr écrit dans la chronique 
pofttiqoe qu'aile publie chaque mois : 

La Livre jaune jaettle eomplètasnent la pM 
tique mciéque ri non agr*s*ive *• M   OatMssè 

Ht, après «voir résumé tes documents dn 
Livre jaua* ; 

— Depuis, t* Fraaae s'est re>aaiaie te la faaoa 
la pins merv**U*ua* *t I* èisrour* d* M Hou 
siae prouve qu'slls a att*ml la itmiUdes onaaia 
sions La situation est a* neiere ê oanatrer de 
quel bor» s* en a a fie le nouveau cabinet h ri Un 
aique. L'Aagletatre nepeut pe* laiiser L* Preac* 
d**s ItaiBNfM ÎWL le p*y. comprend e*l*. et 
au musadre ilgaa d* laiblec«e sur eu point. 1* 
cabinet hbêeat aacall baisye du pouvoir quelle 
qu» putsa» être -a mijorité. La PCI.I de l'entropi 
•épMd da la   ieresetê et d* l'esprit d* Mite on 

—^du souverain , 
Il  Be inaugurât  cerUmement  p*s  de prétendre 

le Double Alliance, acaauw Uaadououiie 
«rsvaji     ' 
iJaaTl 

igc îîi du Lltre.plus* ) 
- -a»jaaaisad. ttasllaame u 

qfffmdoer-fraitçaite tel aoae 
tion des   i 

Paria. 
i paa. Oa i* *ait bien t. caise à Berlin, comon 

I ■ m pressé i d» final 

Notre loyauté oit aa j*u. La France a Idète 
meqt rempli lea engagements concernant l'Egypt* 
conteutia par elle Tnra da l'arrangement franco 
aarilnis Mon» devons remplir ut* nôtres canoer- 
nsnt le Maroc Et indépendamment da l'appui 
diplomatique que aous avons ferme! le meut pro- 

t la rra.ioe, R»M propres intérêts bien corn 
aous   imposent  de  taire   clairement   ce m 

K rendre ê loua   les luiérasséa qu une  agression 
ute sans   provocation  contre  notre   partenaire 

entente   cordiale  serait uns attaque canke 
nous menus. Let préparatifs raUilairet de l'Aile 

renuiivelèi depuis que I» esbiact libéral 
est au   pouroii, sont a*ttem*ot mena 

L'opinion anglaisa 
Le correspondant du Times ê Tanger télé 

graphiaqu'KI   Mokhri   o.-l opnsidero pur le* 
un sic** européens comme an homme d'une 

grande intelligence ot qu'on peut compter soi 
ui pour faciliter la tâche d* la conférence. U 
ijoute qu'il n'y a d craindre aucune obstruc- 

tion séiiease Je lu pari des déirgués mero 
coins ; ils comprennent que la conférence est 
L» dernier» chance du Maroc, et quo ai elle 
échouait, ce serait le démembrement du pays 

ir des luUaa intestins» et 1»  raine do ses ii- 
ir.ee». 
U n'est pat douteux non plu» qua le sultan 

n'accepte las décisions de la conférence, sur 
tout parc G que la mission allemande se ren- 
dra, ci-oit-on, b Kes après celte conférence, 
pour lut faire comprend!* I importance et 
l'intérêt qu'il y a pour lui a consentir au* ré- 
formas. 

1."- rlifficutii'î no commenceront qu'avec 1» 
ise a exécution de* réformes, car le sultan 

est entouré de conseillera dont la soûl objet 
est d'aoquérir des richesses, mais qui igno- 
rent Le patriotisme. Si le sultan ne se débar- 
rasse paa de leur influence, il n'y aura aucun 
espoir, et ni le sultan ni probablenraul lo Ma- 
roc n'existeront dans quelques années. 

L'acoord Hispano Français 
V. Adolfo Calsado, ancien sénateur et dé- 

posé aux Carie*, publie dans le Heraldo, le 
grand organe libéral madrilène, un article ou 
il dit quo  l'opinion espagnole doit être »  
nime pour appuyer la Franco a la conférence 
d Algéairaa. 

En appuyant la France, dit il, l'Espagne dé 
fend aes propres inlérétsgarantis par la conven- 
tion dn 3 octobre IBOê,  qui (ait  tant d honneur a 
— v Csstillo. 

Vautre pari, l'anarchie au Maroc entraîne- 
mit pour nous ua péril constant 11 semble natu- 
rel que la France, net,on musulmane le bas, 
puisqu'elle compte en A gérte 6 militons de sujets 
mueolmsns, a* vola obligée a garder »s longue 
frontière et a ne pas perdre tes millions «nv 
plovét en dette marocaine et en industrie). Nos 
nlérét» sont communs, aauf qu'il incumb* a la 
Krance, pins riche que nou>, qui a de grands 
n**a**aa dans la régioa, ai se charger de la 
MIICO de la frontière, ce qui sera tout probt pour 
tous. Et franchement noua ne hit «avions pas ls 
peine qu'elle aura dans oeita têche. Au total, 
aucun sacrifiée pour nous et la confirmation da 
noa droits privilégié». 

Dans le connu actu»), notr» cosur et notre tête 
soat svee la France at l'Angleterre. 

Ca qu'on pense an Belgique 
!. Indrpendanrr b'iqe dit : 
Le rentra revient sur l*s paroles de Gudlauma 

fl qu'il a fait oo*naltre hier, pour dire qu'il tient 
celle communication de source privé» et non d* 
gouverneesenl franc*ia oa de l'amaassad* fran- 

i journaux M anal 

■•onMttuïundétarttt <l<: i'iunliatunftur d» Franc* 
a Berlin, oe qui   n'est évidemment   pas admta- 
tibia. 

-,t)à immgg^dàWtimMmimtmaÊKa Tanêtl 
dans Tes paroles mêmes d» l'empereur, dont 

la sincérité, oomi 
IU» «UipMtéW 

Si U 

Atêeiisssns 
doivsiL msat 
valeur. 

Ihaan  H aspaêr. 1. 

d tas le» DMtatM 5f&mJTSÏÏ& 

RlHUt? Plw W 

MMM A. «,>■■■, MM 

La Rev-fllafjirB en Russie 
déparai*»**   Pé*»r»fc*arg.*ou  l'on  asl 

aatr*a»**U tèuaign* *■ a Paris *ar ce qui  a» 
passe à Moscou, tsnlraataat aeao laa rtouvetta» 
reçue» da œil» darnièr* ville dapai* uaax 
jours. Caries ci seccordèrU à représenter I» 
mouvement wsorrectiannèl comme en dé 
croissent» pragre—ion deputs-le 8fl n aoir 
Lae dernier* télégvamatas communiqnés par 
1 Ag*nceJlavajcoriaro>»nl oat aperçu, ment 
M pejt die* de qaal cété eaê la vanté. 

A Voroneje, les obeta da ■■■niial gré- 
viste, arrêta* 1* «n decambre. ont été délivré* 
par les révolutionnaire*, JVSC lu coaaanr* da» 
troupe» revenant de Maodaoaurm. La ai- 
tuation est critique par suite do manque  de 

de Brunswick pour 
demeurèrent sans r 

aie. car, 

dan 
rson intervention 

réponse, tktao qua 1 asai d* 
baron soit parent eborran dn dan, et sma on 
dernici e«it un. daa plu rioàes priaraa m 
tfiuroaa. p w 

Le* racontar» vont leur train et l on affirma 
que le « jeune ami « du baron est un pi-iuoo 
qui occupe un* ta** ltaaaB>a*tuasa*m dsosaVm - 
mre. Cstl9 version parait peat-teul peu proba- 

—    dans oa cas, on  aurait   sons douta 

Servant de* nouvelles pabliéei par I» Motea, 
»M Marier* da l'uain* nauonrk daZIetorasi 
lOnral) a» sont réaauea. raauat Leur aaviaant 

M ont proceanie 1*. répuiliq»» i !■ 
cr.itiqua,  arborant le drapesa rong*. lassa 
cialisies venatdu Beriiu leiassistaieat. 

Aucune communication n'exista de Pùlars 
bourg avec le Caucase, le Sibérie. Casa», 
Roatof, Samara ou Seratof. Les bruits lea plus 
sinistres continuent b circuler relativement,' 
la situation daas k» Sibérie et daaa 1» Cau 
case. 

Saint-Pétersbourg, 30 décembra. 

Hier et avant hier, da aons«rea*aa air su 
tiorts ont été opérée* parmi las membre* du 
parti social révolutionnaire d* Saint'Pétera- 
honrg. beaucoup d'entre aux étaient porteurs 
d'nrmes et de cartouches. 

L'aspect de la ville M calme. 

Saint- Pétersbourg, 30 décembre. 

Lea usines, les (atariemes, las tramways et 
les imprimeries de V'arsovis sont en «rave. 

Un grand nombre de magasina sont lar- 
iii'^. 

Ls majorité du parblic est hostile a la grève. 
Lee trains sur I» ligns do Varsovie t 

Vienne ne circulent qoe (e joui, par crainte 
il'aggrcssion* nocturnes de la part des gré- 
vistes. 

Saint-Pétersbourg, W décembre. 

Lajrwio télégraphique de Saint-Péters- 
bourg publie la* nouvelles taiva»se* : 

Mit»u, 2* décembre. 
L»s lignes de chemin ds fer da Miteu ê 

Windau et de Mitau à Biga ont repris la ser- 
vice ; mais le» communication* onlro«Mitau et 
Libau sont difficiles parce qua I» ligne qui 
relie ces deux villes e-t endommagée. Per 
lUiledu la petite quantité d* matières brutes 

qit'f-. l'-'ioui pu recevoir, un grand uombru d* 
fabriques ont cessé le travail. 

Novagroadok. 20 décembra. 
L'eut de singe a été proclamé ê Barsnovit- 

clinï (gouvernement de  Minsk).  Les troupe* 
ont rétabli l'ordre sans effusion   de sang.   Le 
servies du chemin de fer a été repris hier. 

Kiof. 30décembre. 
La transport régulier des voyageurs a lieu 

de nouveau sur les chemins da fer du Sud 
Ouest. On est en train de rétablir le service 
' ■ trains du marchandises. 

Varsovie, 30 décembre. 
Lee socialistes  ont essayé ce soir d'élever 

des   barricades  dans trois   rues de la viija ; 
mais ils ont été dispersés per l'infanterie, qui 
» tiré plusieurs salves aur eux. Il y a eu deux 

La grande osasse de lit population refuee d* 
se joindro aux grévistes, mais elle est terro- 
risée par les socialistes qui ssvenl bien que 
tes Polonais no demanderont pas la protec- 
tion des soldats russe*. 

Li circalotion est suspendue sur le chemin 
d* fer devienne; les grévistes coupent les 
ils télép^npttiqne». enlèvent les rail» et atta- 
quent les tramways. 

A Lodt, aujourd'hui, deax coups da f*a 
ayant et» tiré* d'ano fenêtre aur des en—qua»   __ 

passaient  dans la ra», un   de  ce ua-s* fat   usité de commerce avec I Allemagne, 
grièvement bieané ;   laa owgna» pénétrer*nt      - Ors SOHVCUM d» steaaaiata* diaaat qu* 

Un gro* 
haute société 
(■tBatsto 
Kramm. 
mjtrad» rVosse dans  I* „_, 
wasar C» bar*, ébart t**» M. ri**», mai. 
tartene avait été  compromise dans da mtsr* 
'***■■   I   >■'■!■■> ^Ti 

M avait cependant gardé l'habitai* •géoé-' 
«use des temps prospère,, d* .ignsr des ■#- 
lauosvcnsssntabaaam paur «a» snsia 11 enT- 
(raut aTéma c» bêssaa, — '-, ri,»ai nsnmn*»* 
^ ?-??11— **^«r*a° °* éliîaiiiili paa uae limite cnrrvanwa 

0^aanj«raJarstmra, la Wraat aa wêpré- 
raKîL* ^•"^•^^P^lêsrrrr.mq 
de 100.000 marks, tandis qu il n'avait signe; 
■jour urtjestu amuqua jttsqu'èlaooMurroncn 
la,.6:?WH'fc* «a»Baoarp.n»ia^ », p.- 
att i^luatonastd. „ Ulavsaa eQ ci,»»latiou. 
» baro» Krama ■'•si v0 onngé, f»ur ne pa» 
tru   conipHasant   ruiaé, de  demander sa 

Me* Kfsaraa nre» 

T V^*?0- *'••• •f*** ■"»*** Ma avpré- 
sent du Sénat ne reoevraU b> 1er jsn.ier au- 
lne délégation destinée a inaesr sur le. tra- 
IUX léfrialsiih, U* i ■ 11 iiiiaj éa taaatmr 
» u aaturmas • «nt IlntsnlHSn d 

ncUwes de U oêraa* 4 ' "  ' 

direction d» l'Opéra. 
V l'occasion du 1er jutior. la l»rssidaat d* 

ls Hépublique accorde ***g-êe*s ou des réduc- 
tion. dep»iu* I U i dêUna» des né»l»Mi»i«as 
anlitairs* d* FVaaae, d'AJgêri» U de Tunisie 
- Le «Mègetm* d* |. stsnt.hullté ^ Weat- 

niinster chargé» d ottri» a «erW d* Part* ta 
Lovmg t.up eouscrlte par leur oanittuae a été 
reçue par M. Brou as* ; ht parti 
leur mission coss*teno*ra mardi. 

M Isbuaslére député, a donné s* démis- 
de maire a* Liaswges. t 1» suite d* lotu». 

pression i une von d-majorité du budget de 1* 
palice : aeea* oontatllara uniliès avaient ensuite 
voté un- motion daaonfleeee. tandis <|Ve la ma- 
jonte radicale aooialieto quittait 1» sella 

- L» Conseil d'Ktai aratsMIe p*urv*e   kat •- 
t par les bouchers   de   R-niiei   contre un ar- 

rêté ruuaicipal Wtir défeadaat d*  s'*pprévision 
: viande sur les maraMs da I* vsU» 
■o général  Qodart. ei-commandanl du  I» 

corps,tient d* *r**r «aa « Usa d* sscours nea- 
toels des veuves et orphelins des armées de terr* 

- Sur la ligne da Neavino-Pont-PIerrefLoiasê 
u* irai* t*ul entier a déraillé el s'est couebé ser 
le coté. Pas d-t bUasés. 

— Le vapeur anglais Vauront*r «at arrivé vsa- 
Ëdl^dt isaUn t Ataer   U rapatriait «7 prisonnier. 

Matais. U sssamer • pris 8-0 tmsae» da cant- 

- Irs dernières asssjrs de  St-Taaaaaa qui dea 
rvaient le» hospices At Oresob • ont pris la 

ira tu pour Aix. ou se trouve la ma ton mère : 
évequs   M   Henry le* a miné** a la «iv 
— Les huit «murs dès Pupilles de ■ Mer,a* 

intèt*ee«orteM a la gare de   Brest  perlera»*. 
laine da f égate UaudriUord (.w| directeur d* . é- 

«TKAHQEH 
La ronléraace d'Algéairas est irrévosablemcat 

ftxéa sulS Janvier. 
On vient d'arrêter ninu aous-oftlciers d* 

l'armée anglaisa compromis d**s l'affaire des 
feumtrure* militaires pendant 1» guerre da 
Trsnsvaal. 

— Un comité présidé par le bourgniattre \f. 
B*rsclii, organise a Manioè des mamfealaUou* 
aaglophil** Lellnasoier loadoaien Alfred Fsstt* 
été reçu eu audience particulière car i'emoe- 
rtur. '^    ^T^ 

— Oat dtné hier soir cbei Guillaume II M. «C 
Mm* lt*d*lin arntiasaadaar* a Paris, o- M. d* 
HicblWeo, secretsir» d But aux affaire» étran- 
gère» de i'empiru. . 

— Le nouveau tarif des douanes euisssa ur*- 
dutt «a désarroi inout dans le chemins de fer - 
l'entrée du pava est  UtsèMlemMt  snsteaè»  p*r 

1. agent diploouUqii* daRuaue en B«ig*ne. 
M. Baknmcttff, est annulé ministre plénipoten- 
tiaire et envoyé •atraonlinai-e I Tokio. 

— L* suktsn retaae d* retirer sss troupe' de* 
territoire» ea litige «air» U Part» M la Para*. 
avant la réunie* do la oammiasion d* débaai- 
tatioa. 

— Aa cour* d'us* vieèt» d* pntlte*** qu tt • 
feate a M. Castra, s* a»t*ss*r* brttasnjqo» «ureet 
réussi ê régler I* cosuit sngio veMSaefaa». 

— La praése ofQowus»   auedoise   démsnt   qua 
'pllraeions  s'opno»*nt t ls oosfection da 

rWII l'ÉNISE 
tai 

ROBERT SA[NVTLLE 

PREM1LRE PARTIE 

JLA     TOeUanUMLK^ÎXK 

U otamanaarif L*4mtn\*j*.   briaé de 
gètty ^atltif fWUffJB lié' Wt'TlOê, 

^~m m frMIsswra ; rnafê Paos- 
aptriatme. 

rpètteti Rroup«, reillanl 
..%. toot ca petit monde, ayant 
■ua* parow, aa aoorirr, ua 

r k aé^aaVfwr*) foi» aVpat* blarj louj- 
iasPWfnx raaaaorr n*«Kre  (hni 

SX UTotiges) 
Ptpaant, M fajèVf syahaajr, ef qa*aae 
Haw^asaasas^^asasssTana têsT fasa a*gn ft ht 
■Mt 

•INIramhltltl 
hk« Mkiima, «Da aanananaH    ' M 

»»»Taat arj atwj 

ce vaillant courait an-devant des obu 
aasaaaouci paur ia irop-e vie. 

Elle aatrail aa-^ii' soubaltàS aju'il fût 
anwta* arrrrrtej»*), *| paurtaat natte bra- 
vour* était un de» trait i ditrtkiotifa de ca 
aaractère osj'elte avait appris b connaître 
et à Traérer. 

Dè.aouveaa la vois de nfoureillea, do 
aiinatil la* joyeaaaa ramaars, b'éleva, 
fort*, tsapériaaaa et vibraaU : 

— U bataille d Bylau (dea log») est ter- 
minée, dit-il. 

Gel* teette éataat de 1«S7 parât i fou 
platoe da fralcbeur. 

— Garde à von» t Fixe... et uni aârieunJ 
Une êabile aocalai* se proaVaiait parmi 

les bambins et on silence se lit dans les 
raafs 

Chaque tdte, brune an blonde, s'alksn- 
R«a vers l'aratstir et tous tea rwgarvJs pri- 
rent use Mprnaaion d'attentiv* euriosite 

— Msadames et meeaieurs, citoyen» et 
citoyenne» ' s'ocris alors le sarient-ta- 
pisster, j'ai lu dan» mes Lacturts qua lei 
s Mien* Honsauns da tfmps à* CeWrassV- 
0H •'aatelaiaat aax *bar» éa» sâaa/ai- 
tataa de rKaatasnta, 

Da attara, aasta n'an  oranaa  asunl; pas 
con me dit 

l'antre, — sapti peajr les inte rfawncea 
vrjlgiirrea, — Veuts ehevsux aa soat plus : 
twnssrnns mang* le deraiaf toutA l"baare. 

Paaa. sfi ênaasrt tu **aaas», >a pra> 
aaa» rtNaai — pss*»»»ti| dams te* twaara 
aaar y *Taa»ar aotrs brsnhitnco, Kawedr 
UaaPtslIJI. 

Et TOUS clairons, et TOUS taiaboars, oa- 
frezun ban et battez un sasampt 

Aussitôt dations et tasabwucs rstenti- 
rent sitaultaaatneat. 

Ea môai* temps, une bravante clameur 
s'éleva de toutes las beactats : 

— Vive M OSA «Va Lacbeaasye t 
Faust tne, faisant de la atain un geste 

pour -''■clamer le silence : 
— Merci, mes enfanta, dit-elle avec 

boaté ; nuis il n* fait pas exagérer le peu 
de ben que j'ai en le botiasaur de pouvoir 
vous faire. Je n'ai fait ans remolir mon 
devoir dans ta mentir» de mes forces et 
de mes moyens, et OH trouve suffisam- 
ment récorripen«ée qatnd j'ai réussi à sou- 
lager quelque musaaw. 

Tarn «nia n ta se dispersèrent amas la 
j salle, les uns n'immin' i examiner leurs 
trésors, les antres à échanger entre eux 
leurs impressions ; d'autres enfin organi- 
saient de» partie* de cache-cache ou de 
colin-maillard 

afoaretlles, cependant, s'était approché 
de Mme de Ltcbesnave. 

— Madame, dit-il a voix très basse, je 
ne sais pas faire de phrases ; je suit un 
ouvrier, moi, et je sais mieux manier 
l'outil que la parole... 

Mais, vrai, vous été* eme femme dn boa 
Dieu t Vous avec sauvé de la faim m» 
femme el mon enfant, — donc, ft la vie et 
ft la mort, vous et votre mari. 

SI la* baltes prussienne* doivent an de 
m jours trouer aae poitrine, que ce soit 
In mienne et non celle du eommaodaot. 

Profondément remuée, Fansline garda 
d**borrj If itteDÇf, DJc tirait, rira qn*a 

regarder cette honnête figure empreinte! 
de loyanté et de franchise, qu'il disait 
vrai, et qu'en cas de danger il venlersjtl 
sur son mari. 

— Merci, dit-elle enfin, merci du fond 
du cœur I 

Mais Dieu vous preeerve d'être victime 
de votre dévouement Voyez-vous, mon 
pauvre Moureilles, s'il vous arrivait quel- 
que mahenr, nous serions deux à ne ja- 
mais nous consoler : votre femme et moi. 

Espérons qoe n«Tpi étendra sur vous 
aussi bien que sur mon cher mari sa di- 
vine miséricorde. 

Puis, ne pouvant nias contenir I rmo- 
tioo qui la gagnait. Mme de Lacbetnaye 
se retourna brusquement et, se dirigeant 
vers la porte, sortit de la salle. 

Ella éprouvait le besoin de se trouver 
seule, de prier et de pleurer dans sa 
chambrette.à côté do celle où reposait son 
mari... 

Tout il coup, an moment où, traversant 
le vestibule, elle allait monter l'escalier, 
elle spereut quelqu'un qui semblait atten 
lire dans ua angle de la pièce. 

C'était un tout jeune garçon, prosqn'uQ 
enfant, au visage blême et dont lea yeux 
bleus fatenr* avaient une expression à la 
fols niaise et rosée. 

Croyant avoir affaire à an mendiant 
venu pour solliciter une an moue, Fans- 
tine s approcha d* loi et lui demanda 
l'objet de sa visita. 

— J'ai beeelaéeuiltr k Mmade La- 
QbeeMTn, répliqaa-l il 

— Test mai uù suis aUdauc de La 
cbeiDsya, 

Ben vrai? interrogea le gamin, en la 
dévisageant avec méfiance. 

F&usUnele regarda, muette d'étonna- 
maot. 

— C'eat que, reprit l'autre avec un sou- 
rire imbécile, on m'a dît qu'il fa tait voir 
Mme Fauatine de Lacneaaaye et lui don- 
ner une lettre, mais ft elle seule ! 

— Donnez-la mot, répliqua Kaustino. 
Le jeane garcin tira da  a* poehe  an 

pli et le lot tendit.   Avant de l'ouvrir, 
Faustine euuatua l'en sa" 

La Buseripiion ne lai eporestiit rien et 
ressemblait ào*Ues qui loi étaient joor- 
nellement adreseea* et qui caateoaiaal, à 
peu d'uxosaviion* prés, cm 

» Plu» qua lea aeeour* maiénala, «oa 
paroles apaiseront moa agenie. 

■ Vaataz. je votta sttaoda, avant- qa' il a* 
soit trop tard 

• V'en»* AajiMtnvs Majanat, 
ttfl, rue da Uranotb». a 

Le style i la fois érigent et preeqqe sos- 
ie de nette Mire, une complète abt 

Pourtant, l'attitorre da *MS*ager, ht re- 
cosnraandatiea qal l»i avait été fait* de 
ne remettre ht misent* qa'en sas mains 
ptopree, tout remplissait Mmstine d'un 
vaga» avalsaa*. 

Toutefois, elle déchira I'mv*for*pe et 
tat le* lignes sniraives ; 

* Je me meurs de faim, de froid, de mi- 
sère. 

* K ls s*it* d'une eraetle maladie, j'ai 
perdu )'u»kg* de me* jasabes, impoaaiU* 
d'aller jusqu'à chax voaa. 

a La paralysie, aatte tssort anU^eé*, me 
cloue aur un Ut de dotùaurs. Au nom de 
ce Dieu dont vont vous é'^q f,,i m RAT. 
vaata, je veu* ttappU*, pjj,,,, m wmiT 

adouatr»** d*ine^ amaaiiai d ua* vie 
•rtU fts**H*iodr*.      "•"— 

fautes d'ortbograBss» oa de syntaxe to- 
twaaeerant asuntaft madame de Laeaea- 
aaye 

— Qal v*a* a remis ee billet T deana* 
da-t-ètieaa gamùi 

Mais.,   la parsott'ie qui l'a écrit t ré- 
piiqua-t-il aa h*rj**aat tes épauiea 

sssataat daao sdea atalaiv r 
Oh lotii. bi*n rneaade t ■sararyoée daa 
tes et des hn*. 
CosTinBeaaj^d** bras T Mais veu» **> 

naa da ma dira «MO e'eat  etl* qal a atset 
été» lettre t 
— Oat, e'eat elfe qui a éer it eeste ks*> 
t ! iwansm l'aittr*. iws>*rtitrb*wl* 
— Aftars elle n'est nmatysée  q«e  dta 

jambes et pa* da* bras T 
— (M, des janves, pea des bm t It il 

(Amtvre) 

BAPremE 
DELESPAUL-HAVEX 
Timw»n«»i i mier  L* ttatLLXua 
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